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nEsunrE nu uEnaomn

Nofna recherehe s'intitule * La thdorie sgntagmatique et son

apptieabilifd sur la ptvase du Kinganga r.

- Le but de ce ffauail esf de sauoir la stntefr.re plvastiqte du

kinganga, cCImment la sgwtance ab€it - elle d la mhthade moderne

de l.'arbreet son absemsa.tion sur Ie sgstd me de rddcrifitre.

La phrase Nganga aeer*eille la th&orie de r€€erifitre et

l'arbre de Chontskg dans ses a.nalgtses en consfituants
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SUMMARY

our research centers on the theory sgntagmatique and
his/ her/ its applicability on the sentence of the Kinyanga.

The goal of this uork is to knout the struchtre phrastique

of the kinyanga, how the syntax obegs - l/ to the mod.ern

method of the tree and his/her/its obseruation on sgstem of
." rewrite that forms the problematic and it droue us to the

. analgze the sentence of the kinyanga in atl his/her/its
- shapes

the tree of choms;ky in his/ her/its anargses while
constitttting immediate. Thereforeourhgpotheses haue been

. confirmed.
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' o.INTRoDucrIoN cEr.lEnaln

La phrase du Kinyanga peut 6tre aussi simple que complexe. Elle

est simple lorsqu'elle est s5mtagmatable en deux constituants, du
syntagme nominal dont la fonction est sqjet de la phrase et le syntagme

verbal ayant comme fonction grammaticale le prddicat de la phrase. Elle

est encore simple lorsqu'elle accepte le sSrntagme pr€positionnel corrrme

troisidme constituant de celle- ci.

Le syntagme pr6positionnel est reconnu grdce A. sa mobilit6 dans

une phrase ayant la fonction circonstancielle.

Quant dr la phrase complexe, elle est celle qui contient d son sein

deur ou plusieurs s5rntagmes verbaux

0"1. CHOIX ET I}.IT6R8T NU SUIE?
o [.a theorie syntagmatique et son applicabilite du sur la phrase du

Kinyanga est le titre du notre recherche. te choix port6 i ce sqiet tend i
se d€finir dans notre patrimoine culturel et de le voir oral au cours des

sidcles, car les etudes a consacrdes au peuple sont de nos jours encore

peu nombreuse.

Un int€r€t multidimensionnel se dessin ainsi dans les domaines

linguistique et pddagoglque pour tous ceux qui d6sirentapprofondir des

connaissances de ce genre.

o.2. 0BTECTIFS

La connaissance de la th6orie syntagmatique et son applicabilite sur

la phrase du Kinyanga n6cessite une recherche auprds de ceux qui sont

censds detenir le savoir. A travers ce travail, nous voulons ddcrypter la

th6orie syntagmatique et son applicabilit6 de la phrase Nyanga avec la

signilication y afldrente dans le but de conserver le patrimoine culturel

Nyanga, car il recourt le risque de disparaitre faute du systdme 6crit.

La culture orale africaine disparait du jour au jours avec la mort de

nos vieillards qui en sont les griots. Pour plus d'amples pr6cisions, notre
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investigation tend i nous r€v6ler la structure slmtaxique de la phrase du
Kinyanga

PROBTEMATTQUE

Chaque personne a besoin de connaitre son milieu, sa langue et sa
culture. Dans Ia prdsente recherche, il s,agit de savoir comment se
pr6sente lbrganisation de la ptirase du Kinyanga.
A ce titre, un questionnement utile a conduit notre recherche co[lme
suit :

{ Quelle est la structure phrastique du Kinyanga ?
{ [.a synta:ce Nyanga, comment ob6it-elle dr la m6thode moderne de

l'arbre?

/ comment la phrase du Kinyanga obsenre-t-elle le systdme de
r66crihrre.

0.4. HYPOTH}SES

En reponse aux questions posees ci - haut, nous pensons que les
dl€ments phrastiques, ici lbrganisation syntaxique en syntagme et son
applicabilitd restent attestds dans la phrase nyanga d l'instar des langues
reconnues contme ayant deja 6t6 lbbjet d'analyse grammaticale. En autre,
le kinyanga, comme langue bantu, accueille bel et bien les nouvelles
th6ories linguistiques telles la r66criture et l'arbre dit,r de CHOMSI(y r.

, , 0.5 ETAT DE tA QUESTION

Cette thdorie nous permet de rappeler sommairement les productions
scientifiques au sr{iet de la grammaire du Kinyanga.

L'intitul6 r Esquisse morphologique et phonologique de la langue
Nyanga , du regrette professeur KADIMA KAMULETA Marcel,constitue la
toute premidre grammaire elabor€e sur cette langue depuis 1923, Guwe
dditde au musrie Royal de Tervuren (en Belgique).

I
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Rris viendra l'uEssai de grammaire g6n€rative et
transformationnelle de la langue Nyanga r de feu professeur MATEENE

KAHOMBO christophe en 1980 paru aur 6ditions puZ d Kinshasa
Bon nombre, ajoutons le de travau;r scientifiques apparaitront

finalement dans ce cadre d lbccasion de la cr6ation de la filidre de

Iinguistique dans les institutions d'enseignement superieur et
universitaire de notre pays.

0.6 DELTMITATION DU SUIET

Bien que le Kinyanga fait lbbjet de recherche comme les autres
langues Bantu, nos predecesseurs ont abord€ quelques champs. euant d
nous, nous nous limiterons i. la phrase de Kinyanga dans l'analyse
syntaxique. La th6orie s5rntagmatique et son applicabilit€ tel est le sqiet de

notre travail.

0.7. DIFFICULTES RENCONTREES

Lhboutissement de ce travail n'a pas ete aise. Il a connu des

diflicultes liees A Ia rarete des documents de r€ferences des phrases du
Kinyanga

Les analyses en Kinyanga restent lbbjet dhn travail littdraire et
socioculturel qui exige un approfondissement dialectique.

Cependant, nous avons consult6 quelques documents ainsi que les

informateurs, ddpositaire de cette langue qui nous ont permis de

surmonter les obstacles de ces genre et faire les mieur de nous-m€me

dont les rdsultats sont ici palpables.

O.B SUBDIVISION DU TRAVAIT

Hormis, f introduction, lbssature de notre travail repose sur quatre

chapitres et la conclusion g6nerale.

Le premier chapitre traite sur le cadre thermique et la brdve

reprrOsentation de la phrase en g6ndral et le Kinyanga en particulier. k
deuxidme indique les m6thodes et techniqrles employes dans la p6riode de

.I
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sur les s5mtagmesrconstitrrants de la phrase. Ces deux derniers montrent
dr quel niveau s'6value l'applicabilit6 de la thdorie syntagmatique sur la
phrase du kinyanga.

t
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CHAP. I. CADRE THEORIQUE ET CONCEPTUET

1.0. INTRODUCTION

Notre travail s'attdle sur la thdorie syntagmatique et son applicabilitd

sur la phrase du Kinyanga Hdlas; Il nous oblige de revoir

littdrairementplusieurs documents ddfinir les concepts cl6s de ce travail
pour mieux faire il est question de savoir dans ce chapitre qu'est ce que la
thdorie syntagmatique, la phrase, l'applicabilitd et, le Kinyanga en

particulier. Ainsi nous allons definir les conceptsclds et parler de

lhpproche th6orique, e fin dlaborer un rdsume de la revue de litterahrre ?

1.1. DEFINITION DES CONCN.PTS CIES

1.1.1. La thGorle syntagnatlque
La thdorie est l'ensemble de propositions ddmontrdes de faqon

purement logique d partir d'axiomes; et qui 6noncent les propri6t6s qui

conviennent A un domaine dbbjets. C'est l'ensemble de thdordmes et de

lois systdmatiquement organisds soumis i. une verification exp6rimentale

et qui vise d 6tablir Ia v€ritd d\rn syntagme scientifique.

1.1.2. Le syntagme

Le syntagme est un groupe d'€l€ments formant une unitd dans

organisation hidrarchisee : syntagme nominal (SN), le syntagme verbal

(SV), le syntagme prdpositionnel (Spre) et le syntagme adjectival (SA).

Selon le dictionnaire.

Dbu, la thdorie syntagmatique est I'ensemble de lois

systdmatiquement organis6s en syntagmes soumis a une vdrification

exp6rimentale a fin d'dtablir une v€rite scientifique d celle - ci.

1.2. TJI PHRASE

r, la phrase est un dnoncd dont les constmctions doivent assurler

une fonction et qui, dans la parole, doit €tre accompagnd dhne intonationr

comme la ddlinissent Jean DUBOIS et ses collaborateurs (1973,378) Roger
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GOFFIN, d€finit la phrase comme une unit6 de discours composee dhne

base (prddicat verbal ou non verbal) le plus souvent accompagnee

d,6ldment appelds syntagmes qui sont unis a la base par un lien

fonctionnel.

Pour le dictionnaire, la phrase est une unite d'e discours, partie d\rn

rsnoncd gdn6ralement formde de plusieurs mots ou gfoupes de mots

(propositions) dont la construction prdsente un sens complet

. Pour norf,s, la phrase est un ensemble des mots colrectement disposes

qui forment un tout pour le sens et pour la pens6e. Elle peut avoir une ou

plusieurs propositions. La phrase contient les 6l6ments suivants:

syntagme nominal (SN), syntagme verbal (SV)et le syntagme pr6positionnel

(Spr6)ouslmtagmeadjectival(SA).Ellepeut6tredutypedeclaratif,
imperatif, exclamatif ou interrogatif sont le type obligatoire.

{ Elle est du type declaratif lorsqu'elle enonce une opinion ou un fait'

son verbe peut €tre d la forme affirmative ou n6gative.

Ex : Il nous aPProche

- Qu'il n'aPProche Pas I

/ Une phrase imperative exprime un sentiment, un conseil' formule

une interdiction

Ex: N'entre Pas !

,/Unephraseexclamativeexprimeunsentimentvif.

Elle commence souvent par un adverbe exclamatif ou une interjection'

E)< : Oh tla bonne idee'

( une phrase interrogative pose une question' Elle est toqiours

termin6e par un point dtnterrogation'

Ex : Voulez - vous du Pain ?

Existe - t- il d'autres lypes de phra.ses qui sont f,acultatifs : les types

affrrmatifs, n6gatif, emPhatiques'
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T.3. L'APPLICABITITE

L'applicabilitd est le caractere de ce qui est applicable. Ce qui est

applicable est susceptible d'€tre applique donc, ici, on va appliquer la
theorie syntagmatique sur la phrase du Kinyanga.

1.4- APPROCHE THEORIQUE

1.4.1. Notlon sur la grannatre g6n6ratlve

La linguistique accorde une place de choix a la grammaire

g6nt6rative. Avant cette vision nouvelle, la grammaire se presentait sous

deux aspects :

1. Recherche des Universaux du Langage, avec des initiateurs (Antoine

Arnauld et son frdre Claude Concelot) cette gramrnaire met l'accent

sur le sens, la forme 6tant n6gligde le langage est pris cornme miroir de

la pens6e humaine (le mentalisme). Au 17eet au 19" S, la recherche est

passionn6e par lbrigine du langage. Le comparatisme porurait par

llnduction, on part de fait concret pour arriver d Ia rdgle.

2. Aspect normatif, la grammaire est normative, on donne des rdgles

prescriptives. C'est le si6cle de * dites ceci ne dites pas celar

malheureusement autant de. regles autant d'exceptions

Cette grammaire ancienne se r6fere aur-6crits non ri la langue par16e.

Nalssance de la grammatre Sn6rative
Vers l'anntie 1933, Bloomfield ecrit langage ou il traite les

probldmeslinguistiqueavec ses disciples ayant v6cu dans le psychologrque

behavioriste met sur le pied une mdthode permettant de d€couwir la

structure dhne langue sans recourir au sens. Ses disciples sont: Haris,

Gleason, Hocket

' . .6rfng{r{titdn{k6yo benddngA&)rcmpre;IFt;a6;-- sr

Le phrase est d'abord composie de grands ensembles appel6s

syntagmes et selon l'6l6ment important-du groupe, on parlera des

syntagmesnominal, adjectival on syntagme prdpositionnel, syntagme

:

I
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adverbial. Hocket et Gleason sont les inventaires du moddle

syntagmatique.

En rtisum6, la synta><e g6ndrative, se caractdrise par le d6veloppement

d\:ne th6orie comprenant. On peut affirmer que les changements dans la
pratique de la linguistique decoulent tous, d\:ne manidre ou dtne autre,

de cette fagon d'aborder la flaculte du langage.

Jusquh 1977 donc, les travaux en grammaire gdn6rative

transforunationnelle ont fait ressortir la place importante que joue les

concepts de de la transformation tant au niveau descriptif que th6orique

sur tout A cause de suggestions faites dans CHOMSI(Y(1965). En fait, les

transformations se sont avdr€es 6tre le concept le plus important de la

theorie, celui sur lequel l'explication repose.presqu'exclusivement.

Les transformations se sont, du coup, multiplides en touchant i divers

aspects de propridtds synta:ciques des langues naturelles Elles avaient

toutes plus ou moins la m€me forme abstraite donn€e ici :

w-x-Y-z
( 1234.....3- 1-2-4....

(i.e. la suite wxyz se transforme en une autre, ici yqr:rz) les

transformations peuvent 6tre coordonnrOes de fagon A ce que le rdsultat de

leur application se conforme a la rdalitd (http/wiki/chomslry) la
grammaire gen6rative intdgre certain aspect de la grammaire structurelle

mais, elle s! oppose par les principes de base. La grammaire g6n6rative,

elle, repose sur la cr6ativite. Il existe deux sortes de crdativitd notamment :

- Ia cr€ativit€ qui change la regle ; et

- Celle qui et gouvernde par la rdgle.

Relativement i ces principes, tout sqjet parlant une langue est

capable de porter un jugement de grammaticalit€ sur des

phrasesproduites c'est - a - dire, il peut reconnaitre certaines phrases

appartenant a la hngue, d'autres n'appartenant pas i la langue (l'Ass.

Kiwiwi Gl FLA 2AOT - 2008)

I
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. 1.4.2 Notlon sut la langue l$nynalrga

kinyanga est une langue africaine qui appartient dr la famille
t banhr , Il a deji. connu bien des recherches classificatoire :

r' D'aprdsMalcoln GUTHRIE, le kinyanga est une langue bantu de la
zone D qui a la cote D43.

r' M.A. BRYAN classe le kinyanga dans le sous - groupe lega (D25) et
dans le sous - groupe nande (D24) ri Ia fois

{ Pour KADIMA K.M et ses compagnons, Le kinyanga est la vingt -
cinquidme langue de la quatridme zone linguistique avec le kiguha,
kiziba, kifulero, kihavu, kihunde, kinande (Kadima, K.M et
allii,1983 :34).

Tel est aussi l'avis de BOKUIiA M dans sa classification qui souligne les

concepts n kinyanga D comme glossonyme autonome et
r nlanga rglosson5rme scientifique (BOKULA, M, Fk ; 2OOS :19)

Dans les 6tudes rdcentes y compris la ndtre, il faut distinguer ce qui
suit :

n { kinyanga ou Inyanga c'est le glosson5rme autonome ;

r'kinyangaestpriseonttrteglossonymeadmtnistratif

r' Nyanga est le glossonyme scientifique de notre langue d'6tude

{ioutons que le kinyanga est born6 par le kinande au Nord, au sud par le
kitembo et lega, a lEst par kihunde et a l'Ouest par le kilmmu.
(MUSHUNGAI\rYA 2006 - 2007 :3a)

cette langue est parlde par les Banyanga qui ont comme

aperyuhistorique d'avoir abandonne la R6publique ri l'Ouganda ri Toro

(Bunyoro) suit d la succession des guerres. En quittant Toro , ils sont
passds par Ia rividre semuliki A lubero , ils dtaient tenus compagnie dans
cette immigration d'autres peuples notamment : les Bahunde , les

Bahavu, les Bayira ....publique.

1.4.3 Notlon sur la phrase Nyanga

La phrase Nyanga est un ensemble des mots correctement disposes

qui forment un tout pour le sens et par les pens6es comme dans les
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autres langues d6jn etudides. Elle peut €tre constituee dtne ou plusieurs

propositions dont I'analyse peut permettre de distinguer des formes

variables et invariables.

La phrase Nyanga est constitude dhn s5mtagme nominal (SN), d\rn
syntagme est verbal (SV). Celle - ci peut 6tre simple ou complexe.

La phrase est simple lors qu'elle est syntagmatable en deur
s5mtagmes obligatoires : Le syntagme nominal en tant que sujet de la
phrase et le syntagme verbal ayant comme fonction grammaticale, le

prddicat. Comme troisidme constituant, le syntagme pr6positionnel (SPr6)

est facultatif et reconnu grAce d sa mobilitd avec comme fonction de

compldment circonstanciel dans la phrase. 
-

Quant A la phrase complexe, elle est celle qui contient ir son sein

deul ou plusieurs syntagmes verbaux.

CONCIUSION PARTIETIE

Dans ce chapitre, nous venons de pr6senter les differentes* 
d6linitions et les approches theoriques des mots cl6s de notre travail. De

ce fait, nous ne manquerons pas d signaler qu'il convient de parler de

. ddfinition de la theorie syntagmatique, Ia phrase, lhpplicabilit€ et de

lhpproche theorique comme : la grammaire g6nerative, la langue Kinyanga

et la phrase Nyanga. Le chapitre qui suit traitera sur les m6thodes qui

nous ont permises d'accdder d ce travail.
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crilAp. [I.AppRoeHE m&"rnoDoLoGrQrIE

2. 1. INTRODUSTION

Bien des recherches ont ete mises au point dans le domaine

linguistique qui nous aident d. analyser nos langues.

De ce fait nous utiliserons les m6thodes inspirees de nos

pr6curseurs comrne R.JACKOBSON ; Andr6 MARTINEf,, N. CHOMSKY

Lenard Bloomlield et les autres. Ces methgdes nous aideront dr l'analyse

des phrases en langue Kinyanga, lbdet de notre recherche.

2.2 GENBT SI'R L'APPROCHE
ta tend.ance fonctionnaliste a vu le jour chez certain linguistes

membres de l6cole de prague dont l\rne des prdoccupations 6tait la

fonction linguistique. Les deux personnalit6s les plus marquantes de cette

tendance sont : l'amdricain R. JACKBSON et le frangais A. MARTINEf,.

1. Roman JAKOBSON (1896 - 1932) s'est distingu6 sur tout dans Ie
' domaine de fonctions en phonologie et dans le langage. Son modele

: :l"il":l'1ff'T::"::Jffx'";"TT:X:":::"';,H::"
linguistiques mais aussi de la fonction de thctivitd du langage.

2. Andre MARTINET (1908 - 1999)

Le moddle de syntaee fonctionnelle de Martinet est centn0 sur l'6hrde

de fonction qu'exercent les mots, les groupes de mots, les

'l , il:::::':J::'T"":J::"::T;::"ff";:r"::X
propositions : les principales fonctions dans la phrase n'importe

quelle langue sont :

- Le sujet (qui f,ait l'action ou subit I'action exprim€e par le verbe)

{ Le pr€dicat (ce qui est affirme d' nos jours au sujet}

{ioutons que le professeur I(ABUNGAMA a voulu ddmontrer que la

phrase Brqia est une structure fonctionnelle, cbst-ri.-dire une organisation

-
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de la s5rntaxe fonctionnelle stnscrit dans le cadre dtne approche

structurale.

il a examine plusieurs methodes de syntaxe fonctionnelle et a

modernisd sa slmtaxe en reprdsentant la phrase sous forme d'arbre

fonctionnel qui s'inspire de lhrbre ddrivationnel de Chomsky, initiateur de

la thdorie gdnerative.

La reprdsentation des phrases contient aussi Ie moddle des

constituantsimmediat de BLOOMFIELD grand structuraliste americain.

2.8 METHODES DE REICHERCHA

2.3.1 M6thode anal5rtlque (analyse en constltuant lmm6dlats do

I6onard BLOOMFIELDI

La mdthode 6tant une ddmarche organisde et rationnelle de l'esprit

pour arriver i un certain r€sultat, nous allons parler de cette demarche

des constituants imm6diats du Kinyanga.

Iaionard BLOOMFILD et les linguistes amdricains qui ont suivi les voies

ouvertes par lui, ont mis l'accent sur les procddures de segmentation des

phrases en unitds par des coupages successifs respectant la hidrarchie

des eldments, on arrive jusqu'aux ultimes unitds, les plus petites unites

significatives ou mondmes selon Andr€ MAmINEf, qubn appelle les

morphdmes.

Une telle methode et analyse est celui du decoupage en constituants

imm€diats (elements prdsents dans la phrase) chacune de partie est

divisde A son tour en deux constituants et ainsi de suite. On appelle

ltl6ment oblique a chaque niveau, constituants immddiats, car ils
constituent l\:nit6sup€rieure.

L'analyse syntaxique en constituants immediats procdde de derr:r

manidres :

,/ La segmentation : c'est - i- dire par le decoupage d\rne unit6 en

unitds constituantes.

-
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r' La substitution ou commutation: pour v6rifier sin les segments

isol6s correspondent i quelque chose dans la langue. Retenons que

les differents mots qui c6mposent une phrase se regroupent en bloc

A I'intdrieur des quels ils sont li6s entre - eux.

Ces deux blocs qubn peut isoler s'appellent syntagmes. [a. phrase

en Kinyanga, peut 6tre formde de trois constituants imm6diats, le dernier
I s'appelle syntagme prepositionnel, il est aussi facultatif.

Ex (Kinyanga) : Titdwasendayomukoma mu mutu, mon pere partira

demain pendant la nuit.
( MrikdmA mu mutu, titAwasenda, demain pendant Ia nuit, mon pdre

partira
{ MukdmAtitd mu mutu, se trouduit, demain, papa partira pendant la

nuit
{ Mtkdmdtitd mu mutu , se traduit , demain, papa partira pendant la

nuit .

A partir de ces exemples nous remarquons que le syntagme nominal
- (SN) et le syntagme verbal (SV) ne sont pas facultatifs ni ddplagables, ceux

, ce qui les distinguent m€me du syntagme prdpositionnel parce que celui -
ci est d€plagable et facultatif.

r' Le constituant, comme il est un element rdsultant de la
d6composition syntarique d'une phrase, la relation entre les

constituants de la phrase se situe entre le syntagme nominal(SN) et

le s5rntagme verbal (SV) en nombre surtout et non en genre

2. 3. 2 M6thode de r66crlture

Les rdgles qui permettent le passage de la structure de la sur.face d

la structure profonde s'appellent rdgles de transformation, dbtr grammaire

g6n6rative transformationnelle. Les regles de d6criture (RR) se prrisentent

de la manidre suivante :

. SN-N'+GN
- No - Sing / pluriel

I
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'a

;
t

. GN . DCt+N

- N - comlpropre (OLIMBA , Kavain G3,2OLO - 2011)

ta linguistique transformationnelle a pr6vu un systdme de r66criture

desphrases.Aceteffiet,Iesrdglesder66critureutiIisentdess3rmboles
catdgoriels qui 6voluent a la segmentation. Les principaux slnnboles

catdgoriels sont les suivants :

E = sommation au 6nonc6 ;

T- Tlpe de phrase au M= modalit6 ;

', 
.;P = Phrase ou proposition 
r

SN = s5mtagme nominal ;

Sv = Syntagme verbal ;

V : Verbe ;

Sre = Syntagme pr6positionnel ;
N=Nom; :

+ = Se reecrit

+ = Suivie de ;

Ddt = ddterminant

PE = proposition enchAss6e ;

EE = El6ment enchd.ssant ; :, :

2.3.3 M6ttrode des tr arbres u do CHOMSI(Y

- Noam CHOMSI(Y d partir de 195O, il a apporta d Ia thdorie une nouvelle

d6couverte. Selon lui, la langue est avant tout une struchrre 
i

math6matique et qioute que l'6tude d\rne langue commence par la phrase,

c'est par li qutl a une stmcture de surface et une structtre profonde.

Cette derniere contient toutes les donnties qui doivent permettre de

d6terminerlecontenudumessagedelaphrase.CommenouSIesavons
tous quhne m6thode est une voie i suivre pour atteindre un objectif .

quelconque, CHOMSI(Y nh pas h6sitd aussi A utiliser une m6thode des

,l
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- De la slmtace g€ndrative, c'est vers la moiti6 des ann€es 195o qubn
doit remonter de Noam CHOMSIff sur l'6tude de la s)mtare mais sur la
linguistique en gdndral ce qui caractdrisait les travau>r des

structuralistes amdricains de I'6poque, en particulier ceux de Z.S HARIS et

auparavant L. Bloomfield, c'est la methode distributionnelle. Selon cette

m6thode, la sSrntace est perque en termes de la distributiondes
morphdmes dans la phrase.

Selon Chomslry et dhutres, cette approche souldve des probldmes

mqieurs dont le plus important est sans doute le flait que les rdsultats
qu'elle permet d'atteindre se types dbccurrences observes dans le corpus

a l'6tude. Un autre probleme, est lie au premier, est qutl s'avdre

impossible de caract6riserla relation existant entre divers types de

phrases. Par exemple, m6me au niveau intuitif une phrase interrogative

est similaire d Ia phrase d6clarative correspondante. Sur base de ces

probldmesChomslry (1957), propose de modifier les procddes

distributionnels de Haris pour. en faire des rdgle pouvant servir d generer

des phrases et des syntagmes qui seront discutees en ddtail lors de la

troisieme visite et dont la forme generale est : X ...1YZ (i.e. l'6l6ment X se

r66crit YZ) ou bien X

YZ
L'application de ces regles syntagmatique donne la structure

phrastique possible d\:ne langue et donc, permet de faire des prddictions

quant d la forme des phrases qubn peut rencontrer dans cette langue.

Puisqutl est possible de les tester en comparant les risultats aux donndes

d\:n corpus ou des locuteurs, ce changement d'approche entraine des

cons6quences multiples dans la pratique de la linguistique en g6ndral

puisque la possibilit€ de tester doit €tre accompagn€e d\rne terminologie

stricte , de formulations precises et de procddures dtvaluation devant

guider le choix dhypothdses concurrentes.

Ex: nCIuveau habit (profonde),

nouvel habit (surface)

Se traduit en kinyanga : canginshasha

I
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Quant d" la structure de surface, elle contient les dl€ments qui

doivent permettre de parvenir d la forme phonetique de la phrase : Ex: les

6ldves portent au prof.

2.4. TECHNIQTITS APPLTQUaES

Outre les difl6rentes m6thodes, der:xtechniques nous ont paru

incontournable pour atteindre lbbjectif ;

2.4.1. La teehnique d'obsenratlon directe

La technique dbbservation directe dite encore utilisation des

documents pr€alables, selon le professeur MUSHOBEKWA ce qui la
caract6rise c'est le document par ltntermediaire du quel se fait la
communication. Son but est de rassembler les documents (...) relatifs A Ia

question qui forme le charnp d'investigation (MUSHOBETililIA,K, Inedit) il
s'est agi , pour ce faire, regard. que nous avons fix6 sur les ouwages

disponibles, Ies cours et les autre travau>< scientifiques disponibles et

utiles pour l'enrichissement de notre recherche dans Ie cadre de

f information.

2.4.2. Le proe6d6 de erltlque enterae l

Le procddd de critique externe qui, dhprts Jean CAIJVIN, consiste i
se renseigne auprds de bons informateurs de la soci€td en question

(CAUVIN, J, 1998,28) ce proc6d€ s'est beaucoup maryu€ par le f,ait qu'il

6tait le moyen principal de r6colter Ies donndes de notre @vail. De ce fait,

nous nous soutmes rendus sur le terrain pour rencontrer les v6ritables

locuteurs de la langue Kinyanga.

2.8i. LES CONSYTITIIAIiITS IMMEDIATSI EIT TANGI'ES BAITTU
Le moddle de l'analyse en constituants immddiats appliqud ar:x

langues remonte A quelques linguistes Banhristes parmi lesquels nous

retenons les Congolais suivants :

1. Le Professeur MUKASH KALEL, dans son cours de linguistique

gdndrale : Syntaxe des langues, 6dit6e arr:c dditions CRP d Kinshasa
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en 2OO4, il essaye de montrer clue la phrase bantu est analysable en

deux constituants obligatoires : Le syntagme nominal et le syntagme

verbal.

Le Professeur KAHOMBO MATEENE Christophe n'est pas rest6

indifffirent f,ace d cette question. Son apport contenu dans une

6tude trds brillante intitulee o Essai de grammaire gdndrative et
transformationnelle de la Langue Nyanga u. Cet auteur illustre une

analyse fort fouillee des dlements constitutifs de la phrase du

Kinyanga y compris Ia typologie des phrases.

Le Professeur BOKULA MOISO Franqois- Xavier, qui a initi6, sous

I'inspiration de la thdse doctorale de Exp6dit KABUNGAMA, une

thdorie avec comme titre u Vers le moddle fonctionnaliste int6gral

appliqu€ aur( langues Bantu u. Dans cette th6orie, nous avons

retenu ce qui suit :

- En theorie stnrcturale, le moddle fonctionnel considdre toute

phrase de la langue comme formee d\:ne combinaison de

deux fonctions fondamentales, d" savoir Ie sqjet et pr6dicat

qui jouent le r61e important dans les constructions

syntaxiques, comme f indique le schdma suivant :

P -+ SN+SZ qui peut 6tre repr6sent€e par l'arbre fonctionnel

suivant: p

SN SV

Sujet Predicat

L€ sqiet est ddfini comme la fonction grammaticale du

syntagme nominal (SN). I,e pr-€dicat est -la fonction orerc6e

par le syntagme verbal (SV). Illustrons ceci par quelques

exemples en Lingala ou en Swahili.

3.

I
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SN

Sujet

(Lingala) Molakisi a-

SN

SV

Predicat

Komi " L'enseignant est ar:rivri r.

SV

Pr6dicat
I

V
Sujet

I.P

.(

(Kiswahili) tu- tapigana r Nous nous battrons r

(BOKULA,, M, F-X, 2OA9: 7-9).

CONCTUSION PARTIEItE

Nous ne manquerons pas i" dire que ce chapitre a parl6 sur les

dilferentesm€thodes et techniques utilis6es dans ce travail telle la
mdthode analytique, rn€tJrode de l'arbre de CHOMSI(Y, etc. La technique

dbbservation directe et le BLOOMFIELD, etc. L"a technique dbbsenration

directe et le proc€d6 de critique externe ne sont pas d exclure.

Les deur chapitres qui suivent traiteront sur I'analyse et

thpplication de ce que nous dit ci - haut.

'a
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CIIAP. IU" LMS SYNTAGME NOMINAL DE LA PHRASTE
NYANGA

La phrase nyanga est composde de ses dl€ments constitutifs dhne
phrase comme les autres langues. Dans ce chapitre, il est question
d'analyser systdmatiquement la phrase du kinyanga sous ses diverses
formes.

3.1 SN-rGN + PV, Iors que N est un simple nom

Ex Kdyo wd, kwend.d dlrubungu

#!*41#* : marnan est partie au village

I. RR:

E--+ Mod + P

Mod +Ddcl + Aff + Act + Neu

SN-rGN+PY

GN+DEt+N

Det- 0

N -r.PNcla + TN

PN clla +O

TN --r KOYO

PV -+ W[

I
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2. MIS:

3. 2. SN + GN+PV of N est un pronom
E}r : Iwd wd kwendd

lwdwlkwmd.e ..
sN sy ; eue est parue

1. RR

E+Mod+P
Mod+D€cl+Aff+Act+Neu

P + SN+SV

SN + N+SV

SN*GN+PV
GN+Det+N

..

wA-

,Aff+Act+

Tlpologie

I

D6t

a



-21-

Det- 0
N -+Prom

Pron+ Pers

Pers * IWE

PV + WA-

2. MIS

Decl + Aff + Act +Neu
\-/
-wp--"IoAe\r-

I

I

SV

N
I

erfo"

I

'J'"

i

ffiE wA-
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3.3. SN --+ GN+PV lors que le N se r66crit en 6
Ex:u Kar&ngiradhdno

u Kor6noira6hArto
*=ffi ; il travaille pour lui ici.

1. RR

E-Mod+P
Mod --+D€cl + Aff + Act + Neu

P-+ SN + SV

SN+GN+PV
GN+D6t+N

Det- 0
N -+6

PV+u-

2. MIS

Decl +Aff +Act +Neu\ _ _)
tlpologie )f

xN
Det/ \*

g
I

o

u-
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g. 4. SN + GN + P\I of GN +N+D6t qualtflcattf

Le d€terminant adjectif qualificatif est stable: Il est toqiours

pose au nom qu'il determine ou qu'il qualifie en langue Kinyanga.

Ex : Mpang o r*iri yatan g a rrru*Uurno

tlpongonkti votangorrutmbucha - t.,rtn,rtillo't ".c,,'trtr'sN ,ffi ;Le gros angaille passepar I eufirQuhle

1. RR

E+Mod+P

Mod +Ddl + Aff +Act +Neu

P-+SN+SV

SN+GN+P]T

GN+DEt+N

Det- 0

N --+ PN CL1O + TN

PNclLO + N-

TN + PONGO

D6t+Adj

A{--.lQual

Qual* PA+TA

PA+ N-

TA -+IdRI

-PV + I-

post

I



-24-

.,
I

2. MIS

En langues bantu, dhprds NKIKO MUI\IYARUGERO et ses

collaborateurs, les a{ectifs qualificatifs et _non qualificatifs enercent tous

la fonction de ddterminant lors qulls sont antdposds ou postposds aux

noms qu'ils accompagnent (NKIKO, M et Alli, 1980...)

ximN.

t

I

PONGON-

Aff+Act+Ne

-



. 3.4.1. D6termlnant ant6pos6 au non' L'ant6position d^u ddterminant en langue Kinyanga est possible avec

seul l'augment suivi du post augment et les a{ectifs non qualificatifs.

3.4.1.1. I,e d6termlnaat Augment + Post augnent
E:r : 6sAmbts6kus6 ; les bonnes sont devenues mOres

6sAmbf s{kus6
.sN .sl/

1. RR:

E+Mod + P

Mod*Decl + Aff + Act + Neu

P+SN+SV
SN+ GNTPV

GN -+Det + N

D6t+Augm + Postaugm

Augm*E-
Postaugm$ SA-

N+ PNcll + TN

PNcllO + N-

TN +BO

PV + SA-

-25-

Quant au d6terminant dit c augment r, il s git de la forme vocalique " e-

r eue le professeur Kadima Kamuleta Marcel considtire comme article

d6lini qui s'attache au nom en position prd - pr6fixe, si non l'absence de

cette particule devant le nom est une marque de la forme inddfinie de ce

nom. (KADIMA K, M 1973)

I

:

t''

?

t
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2. MIS : E

SV

,D6l+Aff+Act+Heu ,

--
$pologie

,t

\p

MBU

!

I
I

:

SA-

;

-
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3.4.1.2. D6termlnants aon qualllleatlfs au nom

Ex : B6.nobeabrikuk6 ? ces personnes - ci se sont - elle enivr6es
Bana beabAKuk6?

1. RR

E -+Mod + P

Mod+ Inter + Aff + Act + Neu

P -+ SN+ SV

SN+GN + PV

Ddt-+Adj

D6m+PA + TA

PA + BA-

TA+NO
N+PNcl2 + TN

PNCL2 + BA-

TN --+ EA

PV+B

Tt'

I
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2. MIS

,l

'a

t

BA-

I

S.4.2. D6termlnant postposG au non
En Kinyanga la post position des ddterminants non qualificatifs

sbpdre d la manidre des adiectifs qualificatifs tel que signald ci- haut.

E:< : Kitumbikinochd,machika, cette chaise - s'estcassde

Klhtmbi kino cha machika
.sN

I

+Aff+Act+
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I. RR

E+Mod+P
Mod--+ D6cl + Aff + Act + Neu

P+SN+SV
SN--+GN + PV

GN--+N + D6t

N+PNc17 + TN

PNCLT + KI-

TN-* TUMBI

Ddt+Adj

D6m+PA + TA

PA + KI-

TA+NO
PV + KI-(CHI)

I
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I

D6cl+Aff+Act+Neu

Typologie SV

;

KI. TUMBi Kr- (cHr-)

3 .5. SN + GN + PV Ot GN -+ N + N Coordonne
Ex : Niaa namwdnabdrnostmgonal Latndre etl'enfontviennent d,e sevoir'!,

N ina na mwdna bd mastng qna I

RR:

D--+Mod +P

Mod*Excl + Aff + Act +

P_+SN+SV

SN-+GN+PV
GN+N+NCoord

N -+PNcl La + TN

Neu

1)

Demn
/\,/\./\/\/\

P+ T4
ii

KI. NO
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PNclla +O

TN + NINA

Ncoord+Coqicoord + N

Cot{Coord+ NA

Itf -+PN cll + TN

PNcll +Mir-

TN +ANA

PV+BA

2. MIS

N/\
/\

/\
/\

PNcll TN
rl

:i
Mii 6ria

I

i

MUIANA

/\
Aff +Act +Neu

ffiologie
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I

3.6. SN + GN + IIlu OU GN + N + F.d6t
Nous appelons forme ddterminante le simple compl6ment du nom

(compldment d.6terminatif). Il s'agit de der:x noms dont le second. est

complement du premier nom.

E:< : Butakabwdtitdbtt cfu*e que laterre d,e monpdre sort vendue?

Butoka bwefit|btT chuke

RR:

D+Mod+P
Mod+ Inter + Pass + Neu

SN+ GN+gY
GN * N +F.det

N+PNcll4+TN
TN + TAKA

F.d6t+ Conn + N

Conn+PP+TPconn
PP+ BU-

TPconn-A

N+PNcllatTN
PNCLIa +O
TN + TITA

PV + BU-

1.

a

I
I

'a
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2. MIS :

BWA'a

;
i

Inteft Aff+ Pass+NeuS

BU. Bt-TITA
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3.? SN--+O + SV,
Ex : endd, Pars

fr endd

sN sr

1. RR

eas de lttmp6ratlf

E+Mod + p

Mod+Imp6r + Aff+ Act + Neu

P--+SN+SV

SN +@

2. MIS :

a

Tlpologie

I

+ AfF+ Act +



.l

-35-

CIIAP IV. LE SYITTAGUT \IERBAL Ef,
pnErosITroNNEL

4.O. INTRODUC"MON
Les constituants du syntagme verbal peuvent se re6crire de

plusieurs manidres dont : SV * Cop + N, SV --+ Cop + Adj ; SV -+Vcop +

Aqi lN, ot) Vcop+O ; SV * V+N ou N-+0 que le prtisent chapitre nous

propose.

4. 1. $\f +VeoP + GN
Ex : Md.ntire wab6sdrngd mur6bi, mon oncle maternel 6tait un pdcheur.

mdntir e w a b 6 s 6n g A nulr a b i-__sN- slu

' l.RR
E+D6cl + Aff + Act +Neu

p_+SN+SV

SN+GN+PV
GN-+Det+N
Det+O-
N _+ pNc|!6 + TN

PNclla -*6
TN -* MANTIRE

PV + WA-

.' SV-*Vcop + N

VcoP* RV + Fin + Postfin

RV + BES-

Fin +A
Postfin* NGA

GN+ DCt + N

Det+ 6
N+ PNcII + TN +Fin

PNcll + MU-

TN + ROB-

- Fin+I

I

'a
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X
/\

/\qN PV

'--t"tt 
\

",er- ii excltq TN 
i@'iii iii

it

I

@

@

wA-uaxhnn
:

BES-

,l 4.2.SV+Veop+A4l
Ex : Esd.ntrCrni sikiri siblsi, les bois de chauffe sont encore frais

EsAnk[ni sf kfri siblsl

1. RR:

D --+Mod + P

Mod+D6cl + Aff + Act +

P -.+SN + SV

SN --+ GN + PV

GN +Ddt + N

Ddt+Augm + Postaugm

Augm-*E-

Postaugm+S6.-

N+PNcllO+TN
PNcllO + N-

sN sy

A N6A MU. R6B

Neu

Tlpologie

I

Fin

I
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2.

TN +KrlNi
PV -rSi-
SV +Vqqp + Adjqual

Vcop-+ RV + Fin

RV+ KIR-

Fin --*l

A{iqual+ PA + TA

PA + SI-

tR ---r nlSI

MIS :

rpecl+Aff+Act+Ng

Tlpologie

'a

I

Vcop

/\
RV FinI

,

N

/\
PNCI1O TN

D6t

/'\

,/\
ugm Postaugm

KUNIN-E. sA- sl- Blsr

A
PA TA
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4" &. SV +Vcop + AqllNn ori Veop-+GI
I1 s'agit de lbmission dBIRE dans l\rsage courant.

Ex : Bdtebdbtme I Nous (sommes) des hommes I

Bdte b*btme!
sil sr

I. RR:

D-rMod + P

Mod +b<cl + Aff + Det + Neu

P--+SN+SV

SN+GN+PV
GN -+D6t + N

D6t +6
N aPron

Pron---rPers

Pers+ BATE

PY +A
SV --+Vcop +N

VcoP+ O

N --+-PNcl2 + TN

PNcl2 * BA-

TN+BriME

I



I

SV
,/\

/\/\/\
/\'"lo Ai,/\i/i pNcre rN

PV
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2. MIS:

fr@

I

BATE
{

l.

r Del+Aff+Act+Neu SN

v- / \rlpologie 
/ \

BA.

4. 4. SV + V+GN of GN-+(I Ctest le cas des verbes
lntranstttfs

Ex : Kdyo wdk 'end,d maman est partie

K6yo wdk 'end|

RR:

E-+Mod + P

Mod-+Ddcl + 46 + Pas +Neu

P -+ SN +SV

SN -- GN +PV

GN + Ddt +N

D6t -+ 6

I

,
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N+PNclla+TN
PNclla -+O
TN +K6yo

PV -+ WA

SV + V+GN

V + Form + RV +Fin

Form + KU-

RV + END-

Fin+A
GN+@

2. MIS

E

-'
'a

t

PNcla : TN

bt
K6jro

t{/\/\\
/ \\
/ \\/\\/\\

Form RV Ein

r KU-ENDI iYiii
lrii

I(WEND. A
l

uie

I
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{.s. LE sYrrracut rnErosrrrouxEL

4.ti.1. rlrTRoDugrloN
Le syntagme prepositionnel corrme souligne prdc6demment est

reconnu par sa mobilitd dans la phrase. Il est un constituant qui fait

obligatoirement partie de la phrase, lors que P+ SN + SV + SPrd car il est

facultatif et a la valeur circonstancielle. Donc, le syntagme pr6positionnel

nhppartient pas au syntagme verbal.

Ex : Nsesi w4 kus*ti& 6kitabo, hdkatirt, Nsesi a d,€pasdle liwe par terre SPr€

Nsesiwa kusin jadkitabo hakatiri

SN SV SPrd

1. RR:

E*Mod + P

14ed+D6cl + Aff+Act+Neu

P+SN+SVtSPre
SN-+GN+PV
GN*Det+N
Det*@
|rf __r propre

Prorpre--+ NSESI

PV + WA-

SV+V+GN
V -+Form + RV + Fin

Pqrm+ KU-

RV -r SINJ-

Fin -'A
GN +D6t + N

Det+Augf,n+Postaugm

Augm-E-
Postaugm a @

N+PNclTtTN
PNclT + KI-

:t.
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TN + TABO

SPr6+Pr6p + PNCI16

PNCll6+ HA-

Pr6p-+@

N -r PNcll2 + TN

PNcll2 -r I(A-

TN'+ KIRI

I
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4.s.2. r"a pRopclslTroN tltcrrAss&p
La proposition enchd.ssde est dite encore la subordonnrie, elle

ddpend d\rne principale qui joue le rdle d\rn constituant dans la phrase.

la subordonnde est un constituant de la principale et est incluse dans
cette dernidre.

Ex : Emriyowashatabushw6r mbu waramdyo bukoni , le petit gareon
joue parce qu'il est gueri.

6mu+ru w a shatd bushwd mbu w ar arnAy o buk oni-s-
RR:

E+Mod + P

Mod-.-+D6cl + Aff + Act +Neu

P*SN+SV
SN+GN+PY
GN --+D6t + N

D6t+Augm+ Postaugm

Augm-*E

Postaugm+ Q

N+PNcll+TN
PNcll a MU-

TN +Yti

PV --r WA-

SV+V+PE

V-+RV+Fin

RV * SHAT-

Fin +A

P.E -r E.E + P

E.E --+Conj de sub

1.
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t

Corfi de sub* BUSHWAMBU

P*SN+SV

SN "+GN+PV

GN "+O

PV - WA-

V -+ RV + Fin + Post Fin

RV + RAM-

Fin;A-

Postfin --+YO

N+PNcll4t?N

PNcll4 + BU-

TN +KONI
{

,I
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CONCTUSION PARTIETTES

Ie chapitre dernier a illustrri l'anal5rse du sSmtagme

de s5mtagme pr6positionnel et la proposition' enchA.ssde

I(irryarrga.

I
,
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coNcLusroN cEn6nelp
Nous voici A la fin de notre expos € relatif ri la th6orie syntagmatique

et son applicabilit6 sur la phrase du kinyanga .

Pour y parvenir, les mdthodes d'analyse en constituants immddiats,

les regles de r€6criture et l'arbre de Chomsky appuy6es par les techniques

documentaires et les proc6d6s de critique externe, se sont av6r6es eflicaces

dans le ddcryptage de l'dl6ment s syntagmatique

Nous devons noter que la structure phrastique du kinyanga est

syntagmatable, celle - ci accepte les rdgles de r€dcritures dans plusieurs

formes et obeit d" Ia mdtllode moderne de l'arbre dit de Chomslry fait lbbjet

de cette recherche. Hormis f introduction gen6rale et la conclusion g6n6rale,

le prdsent travail se subdivise en quatre chapitre dont te premier traite sur

la gdndralitd du sujet: l'proche d6linitionnelle sur la thdorie syntagmatique,

la phrase , l'application; et l'approche thdorique (notion sur la grammaire

gdnerative le kinyanga et la phrase du kinyanga) le dew<idme nous montre

les diff6rentes mdt}ode et techniques utilise pour la rddaction de ce travail:

m€thode analytique (analyse en constituants immddiats) , mdtJrode de

r66criture et la methode de l'arbre de Chomsky , ainsi que la technique

documentaire et le proc€dd de critique externe.

Le troisidme et le quatrieme font l'analyse des phrases du Kiyanga

au moyen des thdories modernes des constituants imm€diats, les rdgles de

r66criture et les arbres de Chomslqy. Et en termes des rdsultats obtenus, la

syntaxe du Kinyanga accueille bel et bien, A f instar des langues bantu, les

nouvelles thdories linguistiques.

Ainsi donc, nous affirmons sans crainte d'6tre contredit que nos

hypothdses ont ete confirmees. Mais n'ayant pas la pretention d'avoir 6puis6

toute l'analyse du Kinyanga, nous laissons ouverte la voie aux autres

chercheurs sur le Kinyanga et d'autres qui voud"ront bien orienter leurs

etudes sur cette langue.
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